
AIMER LE SEIGNEUR ET NOUS AIMER LES UNS LES AUTRES 
POUR L’ÉDIFICATION ORGANIQUE DE L’ÉGLISE 

COMME LE CORPS DE CHRIST

(Le jour du Seigneur – première séance de la matinée)

Message sept

Être parfaits comme le Père céleste est parfait 
en étant perfectionnés dans Son amour

Lecture biblique : Mt 5.48 ; 1 Jn 2.5 ; 4.12, 16-18

I. À la fin de Matthieu 5, pour conclure une partie extrêmement élevée de la 
constitution du royaume des cieux (v. 17-48), le Seigneur Jésus dit : « vous 
serez donc parfaits, comme votre Père céleste est parfait » (v. 48) :
A. Les gens du royaume, les récepteurs du décret par le Seigneur de la constitu-

tion du royaume des cieux, sont les croyants régénérés du Nouveau Testament, 
comme l’indique l’intitulé « fils de votre Père » dans le verset 45 :
1. Ils sont les enfants du Père, qui détiennent la vie divine et la nature divine 

du Père.
2. De ce fait, ils peuvent être parfaits comme l’est leur Père.

B. Ce qu’exige la nouvelle loi du royaume est beaucoup plus extrême que ce qu’exige 
la loi de l’ancienne dispensation (v. 22, note 2) ; cette demande élevée ne peut être 
satisfaite que par la vie divine du Père, pas par la vie naturelle :
1. Le royaume des cieux est la demande la plus élevée, et la vie divine du Père 

est la provision la plus élevée capable de répondre à cette demande.
2. Ce que demande la nouvelle loi exprime en fait la nouvelle vie, la vie divine, 

qui habite à l’intérieur des citoyens régénérés du royaume. Cette exigence 
ouvre l’être intérieur des gens régénérés et leur montre qu’ils sont en mesure 
d’atteindre un niveau aussi élevé et de mener une vie aussi élevée.

3. Nous devenons les enfants régénérés de Dieu quand l’Esprit de Dieu vient 
dans notre esprit afin de nous régénérer (Rm 8.16  ; Jn 3.6) et de faire de 
notre esprit la demeure de Dieu (Ep 2.22). Si nous marchons conformément 
à notre esprit humain régénéré habité par l’Esprit divin et mélangé avec Lui 
(1 Co 6.17), nous vivons par la vie de Dieu et accomplissons l’exigence juste 
de la loi (Rm 8.4).

C. Dire que les citoyens du royaume sont parfaits comme leur Père céleste est par-
fait signifie qu’ils sont parfaits dans Son amour (Mt 5.44-45). L’amour est la 
nature de l’essence de Dieu (1 Jn 4.8, 16) :
1. Au moyen des précieuses et très grandes promesses que Dieu a données, 

nous, les croyants en Christ, sommes devenus participants de Sa nature di-
vine (2 P 1.4) dans une union organique avec Lui (Jn 3.15  ; Ga 3.27  ; Mt 
28.19).

2. Participer à la nature divine signifie se réjouir de ce que Dieu est.
3. La vertu de cette nature divine nous emporte jusque dans la gloire de Dieu 

(2 P 1.3), dans l’expression complète du Dieu trinitaire. Nous recevons la vie 
divine en croyant, et nous jouissons continuellement de la nature divine, qui 



est la substance de la vie divine. Plus nous jouissons de la nature divine, plus 
nous avons Sa vertu, et plus nous sommes amenés dans Sa gloire.

4. Notre jouissance de la nature divine est à la fois pour aujourd’hui et pour 
l’éternité—Ap 22.1-2.

D. Être parfait, c’est avoir Dieu qui nous est ajouté, comme nous le comprenons dans 
les propos de Dieu à Abraham dans Genèse 17.1 : « Je suis le Dieu tout-puissant, 
marche devant ma face, et sois parfait (Darby) » :
1. Le titre divin « Dieu tout-puissant » (El Shaddaï en hébreu), révèle que Dieu 

comme la source de grâce pourvoit Ses appelés des richesses de Son être 
divin, pour l’accomplissement de Son dessein. La grâce du Seigneur suffi-
sante pour nous est la puissance de Dieu rendue parfaite au sein de notre 
faiblesse (2 Co 12.9 ; Ph 4.13 ; Jn 15.5b).

2. Marcher devant Dieu signifie marcher dans Sa présence, se réjouir constam-
ment de Lui et de Sa provision toute suffisante.

3. Être parfait, c’est avoir Dieu ajouté à nous comme l’élément et le facteur de 
la perfection. En pratique, cela signifie que nous ne nous confions pas dans 
la force de la chair, mais que nous nous confions en Dieu, le Tout-Puissant 
qui suffit, pour notre vie et notre œuvre.

E. Avant que Dieu ne donnât la loi à Moïse, Il passa du temps à imprégner Moïse 
de Lui-même—Ex 24.16-18 :
1. Dieu a pour intention de s’infuser en nous de façon à obtenir un chemin pour 

tout faire en nous et pour nous, dans le but d’accomplir les commandements 
qu’Il nous donne.

2. Dans la Bible, il est souligné que nous avons besoin que Dieu entre en nous 
et fasse tout en nous et pour nous—Ph 2.12-13.

3. Les exigences de la loi de l’Ancien Testament furent données dans le but de 
prouver que l’homme n’est pas capable, et les exigences des commandements 
dans le Nouveau Testament furent données afin de prouver que Dieu est 
capable. Il nous donne beaucoup de commandements extérieurs, mais au -
dedans de nous, Il garde tous ces commandements pour nous—He 13.21.

II. Nous avons besoin d’être parfaits comme notre Père céleste est parfait en 
étant perfectionnés dans Son amour—1 Jn 2.5 ; 4.12, 17-18 :
A. « Quiconque garde Sa parole, l’amour de Dieu a véritablement été perfectionné 

en lui »—2.3 :
1. Ici, « l’amour de Dieu » dénote notre amour envers Dieu, lequel est engendré 

par Son amour au-dedans de nous.
2. L’amour de Dieu est Son essence immanente, et la parole du Seigneur nous 

procure l’essence divine, avec laquelle nous aimons Dieu et aimons les frères. 
Ainsi, lorsque nous gardons la parole divine, l’amour divin est perfectionné 
à travers la vie divine, qui est Dieu Lui-même et au moyen de laquelle nous 
vivons.

B. « Si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour 
est perfectionné en nous »—4.12 :
1. Ici, « son amour » dénote l’amour de Dieu en nous qui devient notre amour les 

uns envers les autres. Par cet amour, nous nous aimons les uns les autres.



2. En Dieu, l’amour même de Dieu est parfait et complet. Toutefois, en nous, 
cet amour a besoin d’être perfectionné et complété dans sa manifestation :
a. L’amour de Dieu nous a été manifesté dans le fait que Dieu a envoyé 

Son Fils pour qu’Il soit à la fois le sacrifice de propitiation et la vie 
pour nous—v. 9-10.

b. La manifestation de cet amour est perfectionnée et complétée lorsque 
nous l’exprimons au sein de notre existence, alors que nous nous aimons 
habituellement les uns les autres, par lui.

c. Ainsi, alors que nous vivons dans l’amour de Dieu, d’autres peuvent ob-
server Dieu manifesté dans Son essence, qui est l’amour.

C. « C’est en cela que l’amour a été perfectionné en nous, afin que nous ayons de la 
hardiesse au jour du jugement, parce que tel il est lui-même, tels nous sommes 
aussi dans le monde. Il n’y a pas de crainte dans l’amour, mais l’amour parfait 
chasse la crainte ; car la crainte porte avec elle une punition, et celui qui craint 
n’a pas été perfectionné dans l’amour »—v. 17-18 :
1. Ici, « l’amour parfait » est l’amour qui a été perfectionné en nous grâce à notre 

amour envers autrui par l’amour de Dieu. Un tel amour rejette les craintes 
et ne redoute pas d’être puni par le Seigneur à Son retour—Lc 12.46-47.

2. Christ mena dans ce monde une vie de Dieu comme amour, et Il est main-
tenant notre vie afin que nous puissions mener la même vie d’amour dans 
ce monde et être comme Il est.

3. Dans 1 Jean 4.12 et 17, il est question de l’amour de Dieu qui doit être perfec-
tionné en nous, et le verset 18 parle de notre besoin d’être perfectionnés dans 
l’amour :
a. Cela indique que nous et l’amour divin sommes mélangés. Quand l’amour 

est perfectionné en nous, nous sommes perfectionnés dans l’amour ; nous 
devenons amour et l’amour devient nous.

b. Par Dieu qui se dispense personnellement en nous, nous devenons amour 
dans le sens où nous sommes constitués par Dieu comme l’amour.

III. La véritable perfection chrétienne qu’enseigne le Nouveau Testament suit 
l’économie néotestamentaire de Dieu, selon laquelle Dieu voulut devenir 
un homme pour que beaucoup d’hommes puissent devenir les hommes-Dieu 
qui produisent le Corps de Christ (Ep 1.23), qui se parachèvera dans la Nou-
velle Jérusalem (Ap 21.2) comme le but ultime de Dieu (Ep 3.8-10 ; 1.9-10) :
A. Une telle perfection chrétienne est le résultat produit par le Dieu trinitaire passé 

par un processus et parachevé qui se dispense dans les croyants – les hommes-
Dieu :
1. Cette dispensation se fait à partir de Dieu le Père comme la source, l’ori-

gine—Mt 5.48 ; Ap 21.18b et la note 2, v. 21b.
2. Cette dispensation se fait avec Dieu le Fils comme l’élément—2 Co 13.3, 5, 

9, 11 ; Ap 21.21a et la note 1, premier paragraphe.
3. Cette dispensation se fait par Dieu l’Esprit comme la communion—2 Co 13.9, 

11, 14 ; Ap 21.18, 21 et la note 1, second paragraphe.
B. Le passage de 2 Corinthiens 13 a été écrit pour encourager les croyants à être 

perfectionnés par l’expérience de Christ comme vie et la réjouissance du Dieu 
trinitaire passé par un processus et parachevé, dans l’amour de Dieu, avec la 
grâce de Christ comme l’expression de l’amour du Père, et par la communion de 
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l’Esprit qui dispense dans les croyants l’amour du Père dans la grâce de Christ— 
v. 5, 9, 11, 14.

C. Cette sorte de perfection chrétienne est nécessaire pour l’édification du Corps de 
Christ, et ceux qui perfectionnent sont les personnes douées, comme les apôtres, 
les prophètes, les évangélistes, et les bergers et enseignants—Ep 4.11-12.

D. Dans 2 Pierre, nous voyons que l’amour divin, agape, est le développement ul-
time de la nature divine (1.7) et la sainteté est une façon de vivre qui participe 
à la nature divine (3.11) :
1. Nous, les croyants, avons reçu la vie divine avec la nature divine (1.4), qui 

est Dieu Lui-même pour notre réjouissance. Lorsque nous jouirons de cette 
nature divine au plus haut point, l’amour sera le parachèvement. Ensuite, 
nous deviendrons un être d’amour.

2. L’amour divin nous sanctifie, nous sépare et nous sature pour faire de nous 
un peuple qui soit totalement saint, absolument doré. Nous devenons des 
morceaux d’or rassemblés pour être un chandelier en or (Ap 1.12), qui porte 
le témoignage du Jésus « en or » et se parachève dans la Nouvelle Jérusa-
lem, une ville en or pur (21.18), pour l’accomplissement de l’économie de Dieu.

3. Notre enseignement et nos soins pastoraux envers les saints dans la vie 
d’église devraient se faire selon l’économie de Dieu, pour œuvrer la Nou-
velle Jérusalem.


